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La reproduction de la table fera d'ailleurs mieu.x cotinaitre
l'utlfité dé cd livre que les plus beaux éloges.

Alet IR. P.) L'enfant danis La famille.-Le respectdxû à l'enfant.
-La formation de l'enifa-nt: 77.-Amoudruz (M. l'abhé.)-Impoi--
tance et nécessité de la retraite.-La dévotion.-La pénitence,
2-29.-Auguste IR. P.)-La miséricorde de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, 177.-Baecque (B. P.)-4a vigilance et la prière, 134.-
Baron (M. l'abbé) -Les' périls dui coeur, 89.- Baudiei' (R. P.)-
Les tentations, 125.- Boulanger~ (B. P.)-La communion, 928-.-
Gaillard (R. P.)-La douceur chrétienne, 182.-Capot (MN. l'abbé.)
-L'oeuvre des àmes.-Le péché moi-tel, 223.-Caraguel(gr>
La vie chrétienne et la vie mondaine, 265.-Caussette (Rl. P.)-
La femme du monde et la réparatidii, 252.-Félix (R. P.)-Le
voyage de la vie-ses conséquences, 243.-Foulon (ýMgr)-La per-
sévèrance,.29.-Hlébert (M. l'abbé.) -Les douleurs et le deuilde
la femme, 206.-Iofffmi!n, (,M. l'abbé.)-La gar-de de rios sens,
143. - Laborie (1U l'abbé.)--La parole, -19.--Le Cour.*tier (Mgr).-
Le por-trait de la femme cl~tc ,52.-Le ý,oignie (R. P .)-La
dignité et les devoirs de la femme chrétienne, 190.-Le Nordez

(M1abbé.1-La piété, 164.-Marbah (NI. l'abbé.) -La, miséricorde
de Dieu, I 73.-Matignon (R. P.)-Erreurs par rapport à la persé-
vérance, 292.-Menlesson (M. l'abbé.>-Lafarnille, 149.-Mermil-
lod (ftlg.)-La.digniité de la mère chrétienne, 26.-Picard (R. P.)
-Les qualités du coeur, 96.ý-Pluot (M. l'abbé.)- Marie, modèle
des femmes chirétienîxies,200.-ýTilloy <Mgr.)-Le rôle de la femme
dans l'éducation des enfants, 21 .- Tu iiniaz (Mgr.)-Le sacrifice,
acte supérieur de la vie chirétienne, 39.

ERtNEST RENAN

(Suite.)

* L'é!:ude de I..oeuvi e n'offrirait pas un moindre intérêt. Elle
serait peuit-êtie plu-, curieuse, plus instructive aussi que l'étude
de l'hommi-ne. On y trouverait assurément le niUme charme.

L'oeuvre ressmill, toujours, -au moins par quelque endroit, à
celui qui l'a fffite ; elle porte se marque. L'oeuvre révèle l'ou-
vrier. C'est par l'univers, ouvragÎ,e splendide de ses mains, et
par i'Eglise catholique sortie toute pure, toute belle, toute
j <spiendisan te de son coeur en tr'ouvert, que Dieu s'est révélé
à nons. Nous n'avons nième, dans l'état présent, d'autre
moyen de le reconnaître, Dieu s'est mis en son oeuvre, comme


